
Avant	2015,	nous	connaissions	bien	sûr	Mélanie	Laurent.	Ou	plutôt	nous	connaissions	
ses	rôles,	dans	une	trentaine	de	films,	téléfilms	et	courts-métrage.	Mademoiselle	
Laurent,	vous	êtes	tantôt	mère	célibataire	de	deux	jumelles,	tantôt	violoniste,	tantôt	
à	la	recherche	de	votre	frère	décédé.	Vous	connaissez	bien	la	Belgique	puisque,	
étudiante,	vous	y	avez	rencontré	un	vrai	Dikkenek.	Pas	de	panique,	des	pareils	on	en	
rencontre	à	Bruxelles,	pas	à	Namur…	Certains	reconnaîtront	aussi	la	chanteuse,	la	
réalisatrice	et	même	la	danseuse	sur	les	marches	du	Grand	Palais	à	Cannes…		

Poète,	romancier,	réalisateur,	sportif,	randonneur,	gendre	idéal	donc,	Cyril	Dion	était	
hier,	ou	plutôt	devrais-je	dire	«	avant	Demain	»,	sans	doute	un	peu	moins	connu	du	
Grand	Public	!	Vous	me	disiez	être	souvent	dans	l’angoisse,	cette	angoisse	qui	amène	
à	se	demander	si	on	trouvera	des	solutions	à	la	hauteur	de	l’enjeu,	cette	angoisse	qui	
amène	à	créer,	cette	angoisse	qui	amène	à	la	transition…	Une	angoisse	pour	vous-
même	mais	aussi,	sans	doute	pour	vos	proches	!	Vos	enfants	Pablo	(11	ans)	et	Lou	(8	
ans)	et	votre	épouse,	avec	laquelle	vous	vivez	depuis	18	ans,	ont	sans	doute	aussi	
contribué	indirectement	à	ce	film.	Il	en	va	de	même	pour	vous,	Mademoiselle	
Laurent,	auriez-vous	fait	le	film	DEMAIN	sans	votre	fils	Léo	?	

Alors,	ici	à	l’Université,	on	aime	bien	les	docteurs	(Dr	en	Sciences,	philo,	économie,	
droit,	informatique	et	médecine)	–	d’ailleurs	dans	quelques	minutes	vous	serez	aussi	
Docteur,	mais	un	peu	de	tout	cela	à	la	fois	et	cette	transdisciplinarité	est	une	force	de	
Demain	et	une	force	de	l’université	de	Namur.	

Je	vous	conseille	de	lire,	avec	attention,	cet	ouvrage	du	Docteur	Fauré	«	Maintenant	
ou	jamais	!	La	transition	».	Un	titre	bien	à	propos,	vous	en	conviendrez…		

Mais	pour	être	franc,	le	titre	exact	est	:	«	Maintenant	ou	jamais	:	la	transition	du	
milieu	de	la	Vie	».	Le	milieu	de	la	vie,	Mélanie,	Cyril,	vous	vous	y	trouvez	
approximativement	(on	ne	pas	chipoter	pour	quelques	centaines	de	semaines)...	La	
Terre,	elle	aussi,	est	à	peu	près	au	milieu	de	sa	Vie	(je	suis	géologue,	on	ne	va	pas	
chipoter	pour	quelques	centaines	de	millions	d’années…).		

On	lira,	à	la	page	20	de	ce	charmant	ouvrage,	vous	l’aurez	compris	dédicacé	à	Homo	
sapiens	dans	la	gestion	de	la	transition	de	sa/votre/notre	propre	vie.	

Ce	n’est	pas	la	transition,	en	tant	que	telle,	qui	pose	problème	:	c’est	plutôt	(…)	la	
résistance	au	processus	qui	génère	des	problèmes.	

Nous	sommes	aujourd’hui	à	la	croisée	des	chemins.	(…)	nous	pouvons	réellement	
saisir	l’opportunité	et	constater	avec	surprise	que	nos	efforts	dans	un	secteur	donné	
ont	un	impact	positif	dans	d’autres	aspects	de	notre	vie.	



Incarnons	concrètement	les	changements	auxquels	nous	aspirons	(…).	Notre	vie	et	
notre	environnement	doivent	devenir	le	lieu	de	manifestation	et	d’expression	de	
notre	transformation.	

Voilà	donc,	Mélanie,	Cyril,	vous	qui	doutez	parfois,	une	raison	de	plus	d’y	croire	:	
Homo	sapiens	est,	sans	trop	le	savoir,	amené,	dans	sa	propre	Vie,	à	gérer	les	
problèmes	de	transition	…	Oui,	Francis	Blanche,	un	de	vos	illustres	prédécesseurs	au	
grand	écran,	ne	fait	pas	du	cinéma	quand	il	dit	:	«	Face	au	monde	qui	change,	il	vaut	
mieux	penser	le	changement	que	changer	le	pansement	».	

Sans	transition,	Cyril,	Mélanie,	ce	n’est	pas	un	rôle	qu’on	met	à	l’honneur,	mais	bien,	
certes	au	travers	d’un	film-documentaire,	une	réelle	conviction	que	vous	avez	en	
VOUS-même	!	Et	c’est	pour	cela	que	vous	êtes	aujourd’hui	Docteur	Honoris	Causa	!	
Comme	on	sent	d’ailleurs	que	c’est	bien	VOUS,	Mademoiselle	Laurent,	lorsque	vous	
vous	engagez,	corps	et	âme,	contre	la	surpêche	en	posant	dénudée	avec	(ou	plutôt	
juste	derrière)	un	tourteau	pour	l’opération	Fishlove.	La	décence	m’empêche,	hélas,	
de	montrer	cette	photo…	Cyril,	il	en	va	de	même,	pour	vous,	pour	toi,	Cher	confrère,	
avec	le	mouvement	«	Colibri	».	

Non,	vous	l’aurez	compris,	nous	ne	sommes	pas	à	Cannes,	mais	à	l’Université	de	
Namur.	Ici,	on	récompense	aussi	ceux	qui,	mus	par	l’angoisse,	s’activent	sur	le	
terrain,	concrètement,	pour	que	leurs	convictions	deviennent	globales.	Si,	en	plus,	
vous	amplifiez	le	message	grâce	à	vos	talents	de	communication,	tant	mieux	!	

Je	suis	vraiment	heureux	de	Vous	présenter	ici,	ce	soir,	car	la	transition	est	en	
marche,	et	elle	se	poursuivra,	n’ayez	crainte,	car,	tout	simplement,	il	n’y	a	pas	
d’alternative,	comme	pour	la	transition	du	milieu	de	la	Vie	de	tout	être	humain…	
Imaginez-vous,	Mélanie,	Cyril,	toutes	et	tous,	il	y	a	20	ans	(certes	au	siècle	dernier	
mais	en	1996)	:	peu	d’internet,	des	portables	capricieux,	les	seules	voitures	
électriques	sont	celles	rangées	dans	la	chambre	des	enfants,	l’agriculture	urbaine	se	
limite	à	deux-trois	géraniums	dans	des	bacs,	le	mot	«	bio	»	qualifie	uniquement	les	
étudiants	en	biologie,	la	France	n’est	pas	encore	championne	du	monde	de	football,	
l’économie	circulaire	est	un	«	mythe	».	Que	le	monde	a	bien	changé	en	20	ans	!	Que	
le	monde	va	bien	changer	dans	les	prochaines	années,	un	peu,	beaucoup	grâce	à	
Vous,	Mélanie,	Cyril	!	

Pour	toutes	ces	raisons,	Monsieur	le	Recteur,	Cher	Yves,	j’ai	l’honneur	de	Vous	
demander	de	décerner	à	Mélanie	Laurent	et	Cyril	Dion,	dans	le	cadre	du	film-
documentaire	«	Demain	»,	le	titre	de	Docteur	Honoris	Causa,	de	l’UNamur.	

	


